
Le tract diffusé par l’intersyndicale et l’inter associatif  ! 



Quand je vous disais la rose.... 

 

Je viens frapper à la porte Le tonnerre des mensonges, 

Ouvrez encore une fois Est le rire des bourreaux, 

Pourquoi cette indifférence D2j0 cette lèpre ronge, 

Reconnaissez-vous ma voix? La stature de nos héros 

 

Aurez-vous perdu la mémoire Entendes vous dans vos demeures 

Du pays écartelé cette voix mal baillonnée, 

Oublié déjà l'histoire, C’est la liberté qui meurt, 

De ceux qui se sont allés La patrie abandonnée…. 

 

Nos étoiles primordiales sont la lutte et l’espoir. Mais il n’y a ni luttes , ni espoirs 

solitaires. Dans tout homme fusionne les époques lointaines, l’inertie, les erreurs, 

les passions, les urgences de notre temps et la rapidité de l’histoire. []. 

Un infortuné et merveilleux poète, le plus sombre des désespérés, écrivit cette pro-

phétie : A l’aurore, armés d’une ardente patience, nous entrerons aux splendides 

Villes. 

Je crois à cette prophétie de Rimbaud, le visionnaire.[] J’ai toujours gardé confiance 

en l’homme. Je n’ai jamais perdu l’espoir. C’est peut être pourquoi je suis arrivé 

jusqu’ici avec ma poésie et mon drapeau. 

Pour conclure, je dois dire aux  hommes de bonne volonté, aux travailleurs, aux 

poètes, que l’avenir tout entier a été exprimé dans cette phrase de Rimbaud : seul 

avec une ardente patience nous conquerrons la splendide ville qui donnera lu-

mière, justice et dignité à tous les hommes. 

Extraits du discours prononcé par Pablo Néruda  
à l’occasion de la remise du prix Noble de 1971 

Au verso,  le tract intersyndical, inter-associatif diffusé à la Gare de Metz, 

au marché de Borny. 

Et un peu de poésie,  pour affronter la brutalité du monde. 


